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Auparavant, le chef de village de Sikilo, El H Alimou Diaby, détenteur lui aussi
d’une parcelle test de mil, avait donné une image critique de la météo, disant
qu’autrefois, elle était peu connue des paysans qui ne la prenaient pas trop au sé-
rieux. Mais actuellement, dit-il, avec le respect des consignes météo dans les par-
celles tests on fait mieux. ’’En 2014, j’avais produit 54 bottes de mil, soit plus 600 kg,
contre 49 bottes l’année d’avant. Cette fois, avec ½ ha, je m’attends à beaucoup plus
de bottes mais avec des épis de qualité meilleure pour lutter contre l’insécurité alimen-
taire’’, estime M Diaby.
A Daga Biram (17 km au sud de kaffrine), les journalistes ont visité des popu-
lations, en majorité des femmes rurales, qui sont sensibilisées à une agriculture
intelligente. Elles développent un projet CorAF/CCAFS dans un champ maraîcher
de  deux ha pour s’adapter au changement climatique, grâce à l’écoute de l’info
météo (lire ci-contre p 5).  
mme météo, pop star de l’info météo et ses 38 ha d’arachide
L’ultime étape du voyage de rêve au coucher du soleil, c’est Gniby à 60 km de
kaffrine. Là encore, la nature pluvieuse gratifie les reporters d’un crachin. Yves
rencontre enfin la pop star de l’info météo, Amy Ndiaye. Une grande productrice
relais, plus connue sous le nom de madame météo. Amy a participé en 2014 à la
visite d’échange en Colombie du projet CCAFS. 
Dans son champ, les pas pressés des journalistes piétinaient sauvagement ses
arachides arrivées à maturité. L’exploitation de Mme météo s’étend à perte de
vue comme un tapis vert, grand comme plusieurs terrains de foot gazonnés.
’’C’est 38 ha d’arachide offert par le khalife des Mourides, parce que le marabout
connaît mon amour pour l’agriculture’’, confie, sourire au vent, cette jeune paysanne,
superbe et dynamique. Ses solides relations avec l’Anacim, Mme météo les relate
entre deux tours de thé en accueillant les journalistes dans le bus. Elle évoque les
‘’conseils utiles’’ de la météo sur le respect du calendrier cultural dans la produc-
tion de semences certifiées confiée par l’Isra (Institut sénégalais de recherches
agricoles), dans le cadre de la politique semencière de l’Etat. En dépit de tous ses
atouts, Amy fait motus et bouche cousue sur ses revenus. ‘’J’emploie sept ouvriers
agricoles. Je loue des chevaux et parfois des tracteurs’’, lance Mme météo qui explique
ses nombreuses difficultés dues au manque d’équipements agricoles.   M.SECK
agri infos : montrer ce que fait
le ccafs (climate change agri-
culture and food sécurity) au sé-
négal avec l’info météo, ces ob-
jectifs ont-ils été atteints ?
robert Zougmoré : ‘’oui ! Les ob-
jectifs de cette visite de terrain à kaffrine
(260 km Est Sénégal) et Niakhar (150
km Est Sénégal) en ces derniers jours
d’hivernage en compagnie d’une vingtaine
de journalistes (étrangers et locaux),
chercheurs de l’Isra (Institut sénégalais
de recherches agricoles), techniciens de
l’info météo de l’Anacim (Agence natio-
nale de l’aviation civile et de la météoro-
logie) et experts du CCAFS (Climate
change Agriculture and Food sécurity) ;
Ces objectifs, dis-je, ont été atteints à
50%. 
L’autre objectif atteint à 50%, c’est du
côté des journalistes qui ont presque
toutes et tous bien apprécié cette sortie
en fin septembre dans les champs. on a
voulu faire en sorte qu’une fois sur le
terrain, les reporters comprennent bien
l’appropriation de l’info météo par les
paysans déjà formés dans la lecture et
l’interprétation climatique. Une fois cette
appropriation faite, ils pourront témoi-
gner et diffuser l’utilité de ces infos mé-
téo dans leurs différents canaux de mé-
dias. on a aussi pu leur faire entendre
des témoignages sur les bonnes pratiques
agricoles (dates de semis, suivi des
conseils agricoles, épandage engrais et
fumure organique, respect du calendrier
cultural, etc.) du projet CCAFS en étroite
collaboration avec les services de la mé-
téo.’’
comment ces paysans s’appro-
prient l’info climatique?
‘’Les paysans s’intéressent à ces infos
météo qu’ils jugent utiles pour la gestion
de leurs exploitations. Ces infos, diffusées
par des radios rurales et ou communau-
taires comme par exemple la radio Penc-
Mi de Fissel Mbadane et Fatick Fm de la
rts, etc. sont régulièrement écoutées par
des paysans qui font de l’info météo un
moyen d’information, d’alerte et de sen-
sibilisation’’.
Quel rôle pour le journaliste
agricole ?
‘’Le journalisme scientifique et/ou
agricole doit être, à l’avant-garde du
changement de comportement des pro-
ducteurs, Institutions de recherches
agricoles, Services d’encadrement tech-
nique et de la météo, d’ong d’appui,
etc. Des services qui sont le moteur de
réussite dans la lutte contre le change-
ment climatique et l’insécurité alimen-
taire. Bref, un tel comportement permet
de prendre en compte la dimension cli-
mat dans tout ce que nous faisons
chaque jour pour assurer l’atténuation
des effets du C C. Donc, voir les jour-
nalistes s’intéresser à la diffusion de l’in-
formation climatique constitue un en-
gagement et un impact certains pour
nous’’
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TROIS QUESTIONS À ... ...roberT Zougmoré,
AgronoMe, chef de progrAMMe Afrique de l’ouest du cgiAr/ccAfs
Le journalisme scientifique et/ou agricole doit être à l’avant-garde du
changement de comportement des producteurs, institutions de re-
cherche et services d’info météo, moteurs de réussite dans la lutte
contre le changement climatique et l’insécurité alimentaire en afrique.
«Les paysans s’intéressent aux infos météo qu’ils jugent
utiles pour la gestion de leurs exploitations»
Amy Ndiaye (Madame météo)
